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1 Introduction

L’observation de la distribution spatiale et de la dynamique des eaux à la surface des bassins versants est  
particulièrement importante pour mieux comprendre et caractériser le cycle de l’eau à l’échelle régionale et  
aider à la gestion durable des ressources en eau.  Depuis quelques décennies,  les données spatiales sont  
utilisées pour fournir des informations complémentaires aux données in-situ, permettant ainsi une meilleure 
compréhension des mécanismes physiques à l’œuvre à l’échelle des plus grands bassins fluviaux mondiaux 
tels que l’Amazone, Ganges, Brahmapoutre, … . Cependant, les données actuelles n’ont pas une précision et  
une couverture spatiale suffisantes pour étudier des bassins de la taille de la Seine. La future mission spatiale 
Surface  Water  and  Ocean  Topography  (SWOT),  développée  conjointement  par  la  NASA  (National 
Aeronautics and Space Administration) et le CNES (Centre National d'Etudes Spatiales) pour un lancement 
prévu  vers  2019,  permettra  de  pallier  ce  manque  de  données.  La  Figure  1  présente  un  diagramme 
temps/espace des principaux processus physiques du cycle hydrologique continental  et permet d’illustrer 
ceux  qui  seront  observables  avec  la  mission  SWOT.  Il  est  à  noter  que  SWOT  est  dédié  à  la  fois  à 
l’observation des eaux à la surface des continents et à celle de la topographie des océans, mais la partie 
océanographie de la mission ne sera pas abordée dans cette étude.

SWOT fournira des cartes d’élévation des eaux de surface sur deux fauchées de 60 km de part et d’autre de  
la verticale du satellite avec une précision verticale de l’ordre de 10 cm. SWOT pourra observer les fleuves 
et rivières ayant une largeur supérieure ou égale à 100 m et les zones en eau (lacs, réservoirs, …) ayant une  
superficie supérieure ou égale à (250 m)2. Alors qu’on ne dispose actuellement que de mesures ponctuelles 
de hauteurs d’eau, l’acquisition par SWOT de données spatialisées devrait permettre de mieux appréhender  
les variations spatiales de ces hauteurs d’eau,  et  ainsi,  d’améliorer les estimations des sources et  pertes  
notamment via les échanges nappes-rivières. Afin de valider la technique de mesure qui sera utilisée par  
SWOT (interférométrie SAR en bande Ka), des campagnes aéroportées préparatoires à la mission SWOT,  
appelées AirSWOT, embarquant un interféromètre en bande Ka doivent avoir lieu en France après octobre  
2013. AirSWOT fournira des mesures avec une meilleure résolution que SWOT (3 cm de précision verticale 
pour des pixels ayant une résolution au sol de 50 m après moyennage) sur une fauchée au sol de 5 km. Il est  
prévu  qu’AirSWOT survole  une  partie  du  bassin  de  la  Seine,  notamment  la  zone  de  La  Bassée,  afin 
d’observer  le  fleuve  et  les  zones  de  gravières  limitrophes.  Les  cartes  d’élévation  d’eau  fournies  par  
AirSWOT devraient permettre de mieux comprendre les interactions nappe-rivière. 
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Figure 1 Diagramme temps/espace des principaux processus hydrologiques. Le rectangle rouge en tireté  
représente la zone d’observation de la mission SWOT

Les  sections  suivantes  ont  pour  objectif  de  présenter  la  mission  SWOT  (section  2)  et  les  campagnes 
aéroportées AirSWOT prévues sur la partie amont du bassin de la Seine (section 3).

2 La mission spatiale SWOT

2.1 Présentation de la mission

Figure 2 Instrument KaRIn, charge utile principale de SWOT (copyright Karen Wiedman & CNES)

La  future  mission  spatiale  Surface  Water  and  Ocean  Topography  (SWOT,  Figure2),  développée 
conjointement par la NASA et le CNES, a le double objectif d’étudier des eaux de surface continentales et  
les océans. Sur les continents,  elle va permettre de fournir des cartes 2D des élévations d’eau avec une  
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précision verticale de 10 cm (en moyennant sur des superficies de 1 km2), de 1 cm/km sur l’estimation des 
pentes d’eau et de 25% sur les masques d’eau. SWOT permettra d’observer les fleuves et rivières ayant une 
largeur supérieure ou égale à 100 m (avec un objectif de mesure jusqu’à des largeurs de 50 m) et les zones en  
eau (lacs, réservoirs, …) ayant une superficie supérieure ou égale à 250 m×250 m = 62 500 m2 (avec pour 
objectif de pouvoir observer des superficies allant jusqu’à 100 m×100 m) comprises entre 78°N et 78°S 
(Tableau 1). Ces mesures devraient aussi permettre d’estimer le débit des fleuves et la variation temporelle 
de volume des lacs. Enfin, la mission fournira un modèle numérique de terrain de la zone de marnage des 
plaines d’inondation entourant les zones en eau.

Tableau 1 Principales caractéristiques de la mission SWOT

Orbite Altitude 970 km

Inclinaison 78°

Répétitivité 22 jours

KaRIn
(instrument principal de 
la mission)

Couverture d’une fauchée 60 km

Couverture totale 140 km

Zone sans observation au nadir 20 km

Fréquence 35.6 GHz (bande Ka)

Longueur du mât 10 m

Résolution en azimut  5 m

Résolution distance 10 m à 70 m

Contraintes 
scientifiques  sur  la 
mission

Taille min des zones en eau vues (250 m)2 (= 62 500 m2)

Largeur min des fleuves observés 100 m

Résolution les hauteurs < 10 cm (sur 1 km2)

Résolution sur les pentes 1cm/km (sur 10 km)

Erreur sur le masque d’eau
< 25% de la surface totale de la zone 
en eau

Temps de vie de la mission 3 à 5 ans

Contrainte  sur  la  collecte  des 
données

90%  de  la  couverture  de  l’orbite 
pendant 90% du temps

L’instrument  principal  de  la  mission  SWOT  est  KaRIn  (Ka-band  Radar  Interferometer),  un  Radar  
interférométrique en bande Ka (i.e. ayant une fréquence de 35,6 GHz). Cet instrument est composé de deux 
antennes radars se trouvant de part et d’autre d’un mât de 10 m qui observent deux fauchées de 60 km de 
large (distante de 20 km) de part et d’autre de la verticale du satellite (Figure 2). L’interférométrie radar est 
similaire au principe de la stéréovision en optique : l’observation d’un même point selon deux positions 
différentes (d’où la nécessité de deux antennes radars) permet de calculer sa distance par rapport au satellite.  
En  effet,  un  radar  permet  de  calculer  la  distance  R1 entre  l’antenne  et  la  cible,  mais  ne  fournit  pas 
d’information angulaire (ce qui est l’opposé de l’optique). Ainsi la cible peut se situer n’importe où sur un 
arc de cercle centré sur l’antenne et de rayon R1. Cette indétermination est levée grâce à la deuxième antenne 
qui  observe  la  cible  à  une  distance  R2,  différente  de  R1,  permettant  ainsi  de  la  localiser 
tridimensionnellement.  Cependant,  une  source  d’erreur  liée  à  ce  processus  provient  de  l’impact  de  la 
végétation et de la topographie environnante qui se trouve à la même distance de l’antenne radar que la cible  
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visée  et  qui  vont  « contaminer »  le  signal  reçu  par  l’antenne,  c’est  le  phénomène  de  « layover ».  Ce 
phénomène peut augmenter significativement l’erreur de mesure, affecter la localisation spatiale du pixel,  
voir même complètement masquer l’eau dans les cas de topographie ayant de très fortes pentes.

Le Tableau 1 présente les principales caractéristiques de la mission SWOT (Rodríguez, 2009). La résolution 
spatiale le long de la fauchée (perpendiculairement à la direction d’avancement du satellite) varie de 10 à 70  
m, tandis  qu’elle  est  de  l’ordre  de 5 m dans la  direction d’avancement  du satellite.  Cependant,  à  cette  
résolution, la précision verticale sur la mesure des hauteurs d’eau est de l’ordre du mètre. C’est pourquoi il  
est nécessaire de moyenner plusieurs pixels pour augmenter cette précision verticale. Ainsi,  la  précision  
verticale de la mesure sera décimétrique pour des superficies de 1 km2. Il est à noter que pour compléter le 
trou de 20 km entre les deux fauchées, la mission devrait aussi embarquer un altimètre nadir (Radar qui  
permet de fournir une mesure de l’élévation à la verticale du satellite).

Les produits délivrés par SWOT incluent un masque de toutes les zones en eau observées par l’instrument  
(même les zones ayant une superficie inférieure à 250 m×250 m si elles sont vues),  les hauteurs d’eau  
correspondant à ce masque (ainsi que l’incertitude associée), une estimation du débit le long d’un réseau  
fluvial monodimensionnel constitué par les fleuves ayant une largeur supérieure à 100 m, ceci pour chaque 
passage de SWOT. Il  sera aussi fourni la topographie des plaines d’inondation autour des zones en eau, 
calculée à partir des différents niveaux d’eau acquis par la mission au cours de la totalité de sa durée de vie  
(mais des produits intermédiaires seront aussi délivrés chaque année). Des études récentes, se basant sur des 
simulations de mesures SWOT, ont montré l’intérêt de telles observations pour corriger les hauteurs d’eau et  
les débits simulés par un modèle hydraulique sur le fleuve Ohio (Andreadis et al., 2007) et sur le fleuve Ob 
en Sibérie occidental (Biancamaria et al., 2011), la possibilité d’estimer la bathymétrie des fleuves (Durand 
et al., 2008 ; Durand et al., 2010) et enfin l’apport conséquent de SWOT pour l’étude à l’échelle globale des  
lacs (Biancamaria et al., 2010). Plus d’informations sur la mission SWOT et les études passées ou en cours  
sont disponibles sur les sites internet américain (http://swot.jpl.nasa.gov/) et français (http://www.legos.obs-
mip.fr/recherches/missions-satellites/swot) de la mission.

Le satellite repassera à la verticale d’un même point tous les 22 jours au moins (répétitivité de l’orbite). Mais 
étant  donné la couverture des deux fauchées (140 km au total)  chaque zone du bassin de la Seine sera  
observée de 2 à 4 fois sur une période de 22 jours (Figure 3).

Le Jet Propulsion Laboratory (JPL) a conçu un simulateur de mesures SWOT, qui a été utilisé sur la région  
de La Bassée (rectangle magenta rempli de blanc sur la Figure 3) afin d’illustrer les données qui seront  
fournies par le satellite sur le bassin de la Seine. Ces simulations sont présentées à la section suivante.

2.2 Simulation de données SWOT sur la région de La Bassée

Le simulateur conçu par le JPL (Moller et al., 2010) a pour objectif de modéliser avec une grande fidélité les 
mesures radar ainsi que le processus de traitement interférométrique associé. Il permet de calculer les cartes  
d’amplitude et de différence de phase entre les deux antennes du signal électromagnétique reçu. L’amplitude  
du signal est utilisée pour calculer le masque des zones en eau, tandis que la différence de phase permet  
d’estimer leur élévation.
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Figure 3 Nombre d'observations SWOT par période de répétitivité du satellite (22 jours) sur le bassin de la  
Seine

Ce simulateur a été utilisé pour modéliser les mesures SWOT sur la région de La Bassée (rectangle rouge 
rempli de blanc sur la Figure 3). Cette région a été choisie, car  les hauteurs d’eau fournies par SWOT sur les  
rivières et les gravières permettront d’étudier les échanges nappe-surface et est une des cibles envisagées  
pour la campagne aéroportée AirSWOT sur le bassin de la Seine. Le simulateur SWOT a besoin comme 
données d’entrée d’une modélisation réaliste de la scène à observer (Figure 4), considérée comme étant la  
réalité. Celle-ci a été générée en utilisant le Modèle Numérique de Terrain (MNT) à 25 m de résolution de la  
BD ALTI de l’IGN (ayant une précision verticale de l’ordre de 2 m). Le masque des zones en eau provient,  
quant à lui, de la BD CARTHAGE (polygones bleus sur la Figure 4) qui a été complétée en utilisant un  
masque d’eau calculé à partir  d’un seuillage du Modified Normalized Difference Water Index (MNDWI) à  
0.9 (Xu, 2006) d’une image Landsat à 30 m de résolution prise le 25 septembre 2011 (polygones rouges sur 
la Figure 4). D’après la BD CARTHAGE, les lacs et gravières sur cette région ont une superficie qui varie de  
5 500 m2 à 430 000 m2.  Enfin, le simulateur a besoin d’avoir une estimation de la vitesse du vent pour 
calculer le coefficient de rétrodiffusion radar sur l’eau. Pour cette simulation, la valeur du vent a été prise  
égale à 2.6 m.s-1.  Elle correspond au vent moyen journalier, fourni par METEO-FRANCE, à La Brosse-
Montceaux (qui se situe au niveau du coin inférieur gauche de la Figure 4) entre le 1 er janvier 2006 et le 4 
décembre 2011.
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Figure 4 Masque d'eau de la BD Carthage (en bleu) complété par un masque d’eau dérivé d’une image  
Landsat prise le 25/09/11 (en rouge) de la région de La Bassée fournie en entrée du simulateur du JPL (sur  

cette image, les couleurs de l’image de fond correspondent à l’image Landsat et les illuminations  
proviennent du MNT de la BD ALTI de l'IGN)

Avant de faire tourner le simulateur, il a d’abord fallu prétraiter les élévations du MNT. Sur les zones de lacs  
et de gravières, toutes les élévations ont été « aplanies », i.e. pour chaque polygone de la BD CARTHAGE 
les élévations du MNT ont été fixées à une valeur unique égale à la médiane des élévations sur le masque de  
la zone en eau considérée. Ceci permet d’éviter des variations métriques dans les élévations sur les zones en  
eau  qui  proviennent  des  erreurs  du  MNT,  mais  qui  ne  sont  pas  physiquement  réalistes  et  qui  risquent 
d’induire  de  fausses  erreurs  de  mesures  SWOT.  Pour  les  zones  de  rivières,  une  pente  constante  a  été  
appliquées, afin là aussi d’éviter des variations irréalistes des élévations et afin de ne pas avoir de pentes de 
fleuve positives de l’amont vers l’aval.

Grâce à ces données d’entrée, le simulateur SWOT permet de calculer la différence entre les signaux radars  
reçus par les deux antennes, en particuliers la carte des amplitudes (Figure 5.a) et la différence de phase de 
ces deux signaux aussi appelée interférogramme (Figure 5.b). La carte des amplitudes sera utilisée dans les  
chaînes de traitement SWOT pour estimer le masque des zones en eau. Sur la Figure 5.a, les zones blanches 
correspondent aux régions qui renvoient beaucoup d’énergie vers les antennes radar, tandis que les zones 
sombres, sont celles qui en renvoient très peu. En bande Ka, l’eau a une faible rugosité comparée à la terre et  
se  comporte  comme une  surface  spéculaire.  Ainsi  aux  faibles  angles  d’observation  de  SWOT l’eau  va 
renvoyer une grande partie de l’énergie reçue, c’est pourquoi elles apparaissent très blanche sur la Figure 5.a, 
ce qui permet de calculer le masque des zones en eau. La différence de phase du signal reçu par les deux 
antennes (Figure 5.b), quant à elle, sera utilisée pour estimer les élévations dans le masque d’eau.
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Figure 5 Sorties du simulateur SWOT du JPL sur la zone de La Bassée présentée à la Figure 4  
correspondant aux cartes des amplitudes (a.) et de la différence de phase du signal reçu par les deux  

antennes (b.).

Figure 6 Impact du layover (vert = peu de layover, rouge/bleu = fort layover)
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Le processus d’inversion des différences de phase pour estimer les hauteurs d’eau nécessite encore d’être  
validé et ne peut être calculé pour ce rapport,  cependant le JPL a pu calculer les zones affectées par le  
phénomène  de  layover  (augmentation  de  l’erreur  de  mesure  des  hauteurs  dues  à  la  végétation  et  la  
topographie environnante, voir la section 2.1 pour plus de détails). La Figure 6 présente en vert les zones en 
eau qui ne devraient pas être affectées par le layover, tandis que les zones rouges/bleues le seront. On peut  
noter que sur la plupart des zones en eau devraient être peu affectées par le layover. Ainsi, SWOT devrait  
être capable d’observer une grande partie des gravières de La Bassée.

Les  simulations  présentées  précédemment  permettent  d’avoir  une  première  estimation  de  la  qualité  des 
mesures SWOT sur le bassin de la Seine. Cependant, étant donné le caractère innovant de la mission SWOT 
(il  s’agit  de la première mission radar interférométrique en bande Ka),  il  est nécessaire de valider cette 
nouvelle technique de mesure avant le lancement du satellite. C’est l’objectif des campagnes aéroportées  
AirSWOT, qui sont présentées à la section suivante

3 Les campagnes aéroportées AirSWOT

3.1 Caractéristiques techniques d’AirSWOT

Le principal instrument qui sera embarqué durant les campagnes aéroportées AirSWOT est KaSPAR (Ka-
band SWOT Phenomenology Airborne Radar),  un radar interférométrique en bande Ka () comparable à 
KaRIn.  KaSPAR,  actuellement  en  cours  de  développement  à  Remote  Sensing  Systems  Inc.  et  au  Jet 
Propulsion Laboratory (NASA/JPL), sera intégré sur un avion de la NASA (King Air B200,  Figure 7). La 
résolution intrinsèque au sol de KaSPAR (pour une altitude de vol de 35 000 pieds, soit d’environ 10 km) 
varie de 75 cm à 1.9 m le long de la fauchée. Puisque l’avion volera à une altitude bien plus basse que le  
satellite, pour les mêmes angles d’observation que KaRIn (de 0.6° à 4°), la première fauchée de KaSPAR  
observera entre le nadir et 1 km (Figure 7). Afin d’augmenter la taille de la fauchée, une deuxième fauchée 
observera jusqu’à  25° d’incidence,  ce  qui  permettra  d’avoir  une fauchée totale  de 5 km ( et  Figure  7). 
Cependant, pour atteindre une précision verticale de 3 cm sur la mesure des hauteurs d’eau, il sera nécessaire 
de moyenner les données AirSWOT sur des pixels de 50 m×50 m. AirSWOT embarquera aussi une caméra 
infra-rouge ayant une résolution au sol de 1 m sur une fauchée supérieure à 5 km à 35 000 pieds (), dont 
l’objectif est de valider le masque d’eau estimé par KaSPAR.

Figure 7 Principe d'AirSWOT (copyright NASA/JPL)

Le Tableau 3 présente le planning des campagnes AirSWOT à court et  moyen terme. En particulier,  les 
premiers vols de calibration/validation devraient avoir lieu au large des côtes californiennes vers janvier  
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2013. AirSWOT sera disponible pour des campagnes en France après octobre 2013. A l’heure actuelle, deux 
scénarios sont envisageables : soit la venue de l’avion de la NASA avec KaSPAR et les autres instruments  
embarqués, soit la venue seule de KaSPAR qui sera alors embarqué sur un avion français. Pour ce second 
cas, la liste d’autres instruments éventuellement embarqués (telle qu’une caméra infra-rouge, un lidar ou un 
GPS inversé)  n’est pas encore arrêtée.

Tableau 2 Instruments embarqués pendant la campagne AirSWOT

KaSPAR Taille de la Fauchée 5 km à 35 000 pieds

Résolution en azimut < 1 m

Résolution en distance 75 cm à 1.9 m

Précision sur les hauteurs d’eau 3 cm sur un pixel de 50 m

Caméra DCS Bande de fréquence observée Proche infra-rouge

Résolution spatiale 1 m

Fauchée > 5km à 35 000 pieds

Tableau 3 Planning AirSWOT à court et moyen terme

Finalisation de KaSPAR Avril 2012

Vols de check-out initiaux Juin 2012

Campagnes de validations  (côte  Pacifique,  fleuve 
Sacramento)

Janvier 2013

Campagnes en France Hiver/printemps 2014

Campagnes Alaska Fin printemps/été 2014 ou printemps 2015

Campagnes Guyane 2015

3.2 Campagnes AirSWOT sur la Seine Amont

AirSWOT a pour objectifs techniques de valider et de mieux connaître différents paramètres essentiels pour 
la mission SWOT. Il s’agira notamment de mieux caractériser le coefficient de rétrodiffusion en bande Ka 
sur les zones en eau et différents types de sols, caractériser la précision du masque d’eau, démontrer les  
performances  de  l’interférométrie  radar,  valider  les  algorithmes  de  traitement  des  données  SWOT 
(notamment la possibilité de calculer  le débit  et  la  bathymétrie des fleuves) et  quantifier  l’impact  de la  
topographie sur la précision de la mesure.  Les produits  délivrés par AirSWOT seront  similaires  à ceux 
délivrés par la mission SWOT, décrit à la section 2.1.

Le calendrier de vol d’AirSWOT présenté au Tableau 3 est en cours d’élaboration avec pour objectif de  
trouver des cibles en France et aux Etats-Unis complémentaires permettant à la fois de remplir ces objectifs  
techniques, mais présentant aussi un intérêt scientifique pour les laboratoires et les acteurs de la gestion des  
ressources en eau. Les campagnes  en France devraient durer au maximum deux mois, réparties de la façon 
suivante :

- premier quart du temps : visite des cibles hydrologiques,

- moitié du temps : visite des cibles océaniques,

- dernier quart : revisite des cibles hydrologiques.
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L’observation des sites océaniques nécessitera des passages journaliers au-dessus de la même zone pendant 
plusieurs semaines. L’observation des sites hydrologiques se faisant en début  et  en fin de la période de 
campagnes, pendant quelques heures à quelques jours à chaque fois, devrait permettre d’observer des états 
hydrologiques différents. Mais ce scénario n’est pas encore finalisé et peut encore varier pour des raisons 
techniques ou scientifiques (par exemple s’il s’avère qu’un autre échantillonnage temporel serait bien plus  
bénéfique).  Il  est  aussi  nécessaire  de  définir  les  données  in-situ  disponibles  et  celles  que  les  équipes 
scientifiques porteuses des projets mettront  en place pour valider l’apport des  mesures AirSWOT à leur  
problématique  (essentiellement  l’amélioration  de  leur  modèle  de  calcul  des  débits  ou  d’échanges  entre 
réservoirs), ou que le Projet pourra mettre en œuvre pour travailler de son coté sur la physique de la mesure 
et la validation des données brutes produites par l’instrument.

Deux zones d’intérêt ont été identifiées comme cibles potentielles pour AirSWOT (Saleh et al., 2011) :

- Axe  fluvial  :  la  Seine  entre  la  confluence  Seine-Oise  et  le  barrage  de  Poses.  Les  mesures 
AirSWOT dans cette zone (130 km de méandres) vont permettre de mieux quantifier l’échange entre 
la rivière et les aquifères régionaux.

- Zone  humide :  La Bassée  qui  correspond aux 120 km de  méandres  de   la  Seine  entre  la 
confluence avec l’Aube à l’amont et la confluence avec l’Yonne à l’aval. 

Il a aussi été suggéré la possibilité de discuter avec les Grands Lac de Seine sur la possibilité d’organiser un  
lâcher de barrage afin de pouvoir suivre la propagation de l’onde de crue avec AirSWOT. Cette possibilité 
est évidemment soumise à beaucoup de contraintes, notamment à l’état hydrique du bassin au moment du 
passage de l’avion et n’est donc pas certaine, mais serait d’un grand intérêt à la fois scientifique et technique  
pour les équipes impliquées dans AirSWOT.

La Figure 8 montre un passage AirSWOT possible sur La Bassée. Etant donné que la fauchée fait 5 km, la  
zone de La Bassée peut être couverte avec seulement quelques passages SWOT. Les deux cibles proposées 
devraient pouvoir être couverte en un jour étant donné que l’avion a une vitesse de l’ordre de 500 km/h à 35  
000 pieds et une autonomie de 6h.

Figure 8 Exemple de fauchée AirSWOT sur la région de La Bassée

Pour valider les données aéroportées, un certain nombre de mesures au sol seront nécessaires sur plusieurs  
tronçons du fleuve et sur certaines gravières. Notamment, il faudrait des mesures de hauteurs d’eau, de débit,  
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de largeur du fleuve, de hauteur et de superficie des gravières. Les données devront aussi être localisées  
spatialement  de façon précise.  Une carte  récente  et  précise  d’occupation des  sols  serait  potentiellement  
intéressante pour pouvoir  interpréter  les  cartes  d’amplitudes  mesurées.  Il  faudrait  donc pouvoir  faire  un 
inventaire des mesures in-situ déjà disponibles ou qui sont planifiées par les organismes de recherche ou en  
charge de la gestion  sur les deux régions proposées en 2014. La période temporelle de la campagne doit  
aussi être fixée. AirSWOT sera disponible pour les campagnes en France à partir d’octobre 2013. L’idéal  
serait de faire les campagnes lorsque le débit et la hauteur d’eau connaissent de fortes variabilités. D’après 
les mesures de débit sur la Seine à Bazoches-les-Braÿ (Figure 9), il semblerait que les périodes de montée 
des eaux (décembre/février) ou de baisse des eaux (mars/mai) soient particulièrement adaptées. Cependant, 
le choix définitif de cette période doit prendre en compte les objectifs scientifiques des équipes du PIREN-
Seine impliquées dans les campagnes AirSWOT.

Figure 9 Débit journalier (en m3.s-1) à Bazoches-les-Braÿ pour les années 2009, 2010 et 2011

 

4 Conclusions

La future mission spatiale SWOT, qui devrait être lancé en 2019, permettra de fournir des cartes (sur deux  
fauchées de 60 km chacun) en deux dimensions d’élévation d’eau des fleuves ayant une largeur supérieure 
ou égale à 100 m et des zones en eau ayant une superficie supérieure ou égale à 250 m×250 m. Sur une 
période de 22 jours, tous les points du bassin de la Seine seront observés de deux à quatre fois. Afin de  
préparer cette mission spatiale, des campagnes aéroportées AirSWOT auront lieu sur le bassin de la Seine  
après octobre 2013. AirSWOT fournira aussi des cartes d’élévation d’eau, sur une fauchée de 5 km, à une  
résolution au sol (métrique) et verticale (de l’ordre de 3 cm après moyennage sur une zone de 50 m×50 m) 
plus fine que SWOT.

AirSWOT fournira des informations qui permettront  notamment d’observer le couplage nappe/rivière, la 
propagation d’ondes de crue éventuelles  et  de  fournir  des  informations géomorphologiques  spatialisées. 
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Deux zones de survol sont envisagées sur la Seine amont : la Seine de sa confluence avec l’Oise au barrage 
de Poses et la zone humide de La Bassée.

L’objection pour le courant de l’année 2012 est de confirmer avec le PIREN-Seine et ses partenaires les 
objectifs scientifiques auxquels les mesures AirSWOT pourraient apporter une contribution, définir la (ou 
les) période(s) temporelle(s) les plus appropriée(s) et enfin inventorier les mesures au sol disponibles sur les 
zones d’intérêt lors du survol de l’avion.
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